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La scène se passe au Rostand peu avant les présidentielles de 1988 qui vont opposer MM. Chirac et
Mitterrand. Le Rostand est un grand bistrot du quartier latin à Paris connu pour sa fréquentation
estudiantine « de gauche », mélangée aux amateurs du jardin du Luxembourg. À une table, en
vis-à-vis, un jeune couple. Lui, 22 ans environ le visage un peu niais. Elle, elle est du même âge. Le
visage est fermé et regarde vers son intérieur. Pas un regard pour son compagnon. Elle parle
mécaniquement. « Il va falloir quitter la France si Facho-Chirac gagne ». « Tu te rends compte : un
Pinochet en France ! Quelle honte ! Pour la première fois la Shoah a été justement dénoncée à sa
juste valeur et cette terrible leçon ne porte pas. Les fascistes sont à nos portes ! »

Après le succès mondial de la série Holocaust, nous sommes en plein dans l’expansion maximale de
l’émotion autour des crimes nazis contre les juifs et aussi la dénonciation de la France et de ses
institutions comme complices du génocide. La culpabilisation des Français comme entité raciste et
antisémite va bon train.

La jeune femme continue ; « on ne va pas collaborer à un nouveau génocide, tout de même. Il faut
partir ». Le jeune homme est gêné. Il tente de ramener les choses à plus de mesure. « Jacques Chirac
n’a pas de volonté génocidaire ». La jeune femme se fâche ; « Cela va être Malek Oussékine tous les
jours. On ne peut pas être en France pendant que le massacre s’installera ». Comme elle parle fort,
toute une partie du café entend la diatribe. Des regards de commisération avec des gestes non
équivoques, genre doigt tourné sur la tempe, encouragent dans le dos de la femme le garçon à
résister. Il le fait mollement. La fille s’énerve et soudain se lève et quitte le bistrot en coup de vent,
laissant le nigaud assis à sa chaise pour payer les consommations. Des rires et des lazzis se font
entendre. « Quelle dingue ! ». Le jeune homme sort, confus, du café.

La charge mentale des campagnes de culpabilisation a un coût social : les esprits faibles qui ne
parviennent pas à se maintenir à distance de la folie dénonciatrice le plus souvent grotesque
d’idéologies fumeuses et destructrices.

On le voit aujourd’hui dans la foulée de la construction médiatique autour de la théorie du genre ou
de l’écologie anticapitaliste. On commence à lire des articles inquiets sur le mouvement qui conduit
certaines femmes à ligaturer leurs trompes de Fallope pour ne plus jamais risquer d’enfanter. Ou on
s’offusque de voir les dégâts terribles provoqués par la campagne menée dès la petite enfance pour
faire douter les enfants de leur sexe biologique. Ou le développement chez des gamines d’un
végétalisme totalement hystérique qu’il se termine parfois par une anorexie dangereuse.

On l’a vu pendant le Covid avec la campagne folle menée contre les contestataires de la vaccination
forcée et du confinement sévère. Celui qui ne se vaccinait pas était un tueur, un « platiste » qui nie la
science. Résultats avérés un peu plus tard : le vaccin et l’enfermement. n’ont pas empêché la
propagation du virus.  Le mensonge a été absolu et garanti par le gouvernement. M. Macron a cru
même pouvoir exploiter la haine avec son souhait « d’emmerder les non vaccinés ». Aujourd’hui on
en est à traiter toutes les conséquences mentales de ces politiques déraisonnables.

On n’a pas encore collectivement pris la mesure de la folie pseudoscientifique qui s’est invitée dans
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la question climatique et qui conduit à une véritable offuscation de la raison à la fois sur
l’inculpation du CO2 et sur la déification de dame nature. La répétition quotidienne des mêmes
affirmations oiseuses, et l’ampleur de la répression sociale des propos critiques, même parfaitement
fondés, conduit à une véritable explosion de l’exigence de vertu par des gens qui n’en ont aucune.
On ruine le pays et on met la société à genoux pour des slogans le plus souvent débiles et par la
diffusion constante de nouvelles alarmistes même fausses.

La boucle se ferme quand on constate qu’une inconnue déclarée humoriste vient expliquer qu’il
faudra une réplique armée et la guerre civile si jamais le RN remporte les élections présidentielles.
Retour à la folle du Rostand !  Les dames intoxiquées par les idéologies crypto communistes et
anticapitalistes ne pensent plus à fuir mais à allumer une guerre civile ! Le même jour, la télé passait
un film à la gloire d’un certain Goldman qui était passé à l’action directe politique et crapuleuse au
début des années soixante-dix, avec meurtres et vols et qui deviendra un héros de la gauche
militante, dont le culte bizarre persiste grâce aux efforts d’une petite camarilla ultra minoritaire,
avant de « se faire buter » dans des circonstances jamais éclaircies. Qu’on pense éduquer la
conscience des jeunes générations avec ce sinistre exemple en 2024 marque bien l’incrustation
idéologique débilitante d’une partie du « monde culturel ».

Action directe au nom de la diversité ; action directe au nom de la nature ; action directe au nom du
climat ; culpabilisation générale. Création de lois liberticides. Interdictions de penser avec contrôle
par des juges. Glorification de délinquants excusables si « de gauche » ou si le crime a été commis
par des « victimisés » ou des « racisés ». Comme tout cela est raisonnable !

Les idéologies délétères ne sont pas seulement des curiosités intellectuelles, déclarées sans gravité si
elles sont « de gauche ». Elles provoquent des drames sociaux autant qu’économiques et politiques
qui touchent aux éléments fragiles de la société et les fracturent en profondeur.

Dans vingt ou trente ans quand les yeux seront dessillés, la question angoissante se posera :
comment ces folies ont-elles été possibles ? En attendant règne en France la tyrannie oiseuse « des
mutins et des matons de Panurge », comme disait si justement le regretté Philippe Muray qui avait
tout compris avant tout le monde.
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